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Si fans s’arréter aux témoins on confulte le Livre méme d’Ifidore, on en 

jugera tres-favorablement : il n’a aucun carattere de fauffeté -, leftylen’err 
eft pas different de celui des autres Oeuvres de cét Auteur -, il ne contiene- 
rien qui ne s’accorde avec l’Hiftoire -, les Auteurs dont il parie, font veri- 
tablesj la plufpart des Ouvrages dont il fait mention, nousfontreftez. 
Onnepeutpasdirequecefoitlaproduftion d’un Auteur né en France, 
puifquel’onvoi* qu’il s’attache à parler des Ecrivains d’Eipagne, & que 
l’Hiftoire &les perfonnes de ce pays-là lui font connuès. Il en rapporto 
des particularitez touchant les Auteurs de fon temps, qui ne parodiente 
point fabuleufes, & qui n’ont pu étre fguès que par un Auteur du temps 8? 
dupays. Il ne faut que lire les derniers Auteurs pouren étre convaincu. 
Enfin c’eft en Elpagne où ont été trouvez les Manufcrits de cét Ouvrage, 
fur lefquels Garfias l’a donné au Public. Oh en a trouvé plufieurs : il y 
erravoit un à Corie, danslequel onavoitinfere par mégarde l’Ouvrage 
d’un autre Auteur, qui a fait un Catalogue de douze Ecrivains : mais 
les autres Manufcrits ne contiennent que les Livres des Homines Il
luftres d’Ifidore & d’Ildephonfe, avec leur nom à la tète. V oilà toutes les 
preuves que fon peut avoir de la verité d’un Ouvrage.

Il fèmble que l’on n’ait révoqué en doute l’autorité d’Ifidore, que pour 
avoir droit de rejetter les Ecrits de Facundus & la Chronique de Victor de 
Tunnone, dont Ifidore fait mention. On a bien vu que fi le Livre d’Ifi- 
dore étoit veritable, on ne pouvoit pas douter que ces Monumens ne fuf- 
fent authentiques. Par la méme raifon on devoit pouflèr les conjeétures 
jufqu’à Ildephonfe -, on ne l’a pas ofé, & on l’a oublié -, ainfi l’autorité d’Ifi- 
dorefubfifte, & par confequent on ne peut plus douterde celle de Viétor 
deTunnone&de Facundus. Mais quando» pourroit s’imaginer quele 
Livre des Hommes Illuftres d’Ifidore eft fuppofé, je ne croi pas qu’on ofe 
dire la mefme chofe de fes Livres des Origines. Or dans le dernier Cha- 
pitre du y. Livre de cét Ouvrage, il fait mention de la Chronique de Vic
tor de Tunnone. Adon Evefque de Vienne en fait aulii mention dans le 
commencement de fa Chronique, & Othon de Fleffingue dans fon Hi- 
ftoire/. y.c.4. Mais ce qui eftdécifif, Jean Abbé de Biclaro, Auteur 
du temps méme, a continuò la Chronique de Viétor de Tunnone, com
me il l’afture lui-méme, au commencement de fa Chronique; Il n’y a 
point de témoins plus dignes de foi que ceux qui rendent témoignage des 
Auteurs qui ont écrit avant eux fur les mémes matieres; Comme ils les 
ont recherchez avec foin, ils ne parientpas en l’air, & fur la foi d’autrui. 
Gennaderend témoignage à S. Jerome, en continuant fon Ouvrage des 
Hommes Illuftres : S. Ifidore le rend à Gennade, & Ildephonfe à S. Ifi
dore. De melme S. Jeròme a rendu témoignage à la Chronique d’Eufe- 
be en la continuant. Profper les a fiuvis 5 aprés lui vient Victor de Tun-
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